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SOLANDE De GRETOU 
le fouet madame ! 


 « O ® c 


ELVIS GRAY 








ESf-il BIEN DISNE D'UN MOUSQUE- 
AIRE DE S'ATTAQUER AUX 
SOUBRETIES / 


ELLE EST CHARMANTE, 
ELLE EST MÊME 
ADORABLE, N'EST-CE 
PAS CRESOLLES ? 


MON CHER, il N'EST POINT DE JoLie 
FÉMME QUi SOIT iNPIGNE D'UN 
GENTILHOMME/ 


CRÉATION: 
ELVIS GRAG. 


dE VAS & À NOUS DEU 
PREX pre = > MA CAILLETTE / 


4 M'AS TROP 


5 
ÉCHAUFFÉ LES < 
SENS» « 





LA VEUNE EiWg ÉAYENEAIT 
AVEC NONCHALANCE, 
S'ARRÉTANT PARTOE 

POUR REGARDER L'EAU 
MOIRÉE DE LA SEINE. 





SALUT PATRON! DIEU VOUS GARDE 
À CHEVALIER / 
PROCHAINE / 


OÙ EST: ELLE 
PASSÉE !? 


VOS SEUX ONT LA COULEUR DE cette EAU 
QUE VOUS REGARDEZ, MA BELLE / 


OH!OH! BEAU CAPITAINE, N'EST-CE PAS UN 
COMPLIMENT QUE VOUS ME FAITES ? 












ELLE NEN SAURA RIEN, AU L'EST VOUS Qi PARLEZ TOUT LE 










SAVEZ- VOUS MONSIEUR, FAIT COMMENT VOUS APPEL- | |EMPS,ÉT C'EST MOI QUI DEVRAIT 
QUE MA MAMRESSE SERAIT LE2-VOUS ? BOIRE VOUS ALLEZ VE EN 
FORT FÂACHÉE Si LE : BESOGNE, MONSIEUR LE 
VOSAITQUE J'Ai L'AUDALE EH BIEN SET, MOUSQUETAIRE / 
DE ME FAIRE ACCOMPAGNER dE VOIS ici UN 


D'UN GENTILHOMME / GENTIL CABARET 
: OÙ dE VOUS OFFRE 


VOLONTIERS UN 
RAFRAÎCHISSÉMENT / 


MON Lee Moi 
cHAMBRE/ 


JE L'Ai DEMANDÉ TOUT À L'HEURE 
À MON PÈRE, lL'AUBERGISTE / 








HENRI PROFITA DE L'ÉTROÏTESSE DE L'ESCALIER POUR 
ATTIRER SVETIÉ CONTRE LUI ET JOINDRE SES LÈVRES 
AUX SIENNES 


VOTRE CHAMBRE, CHEVALIER, C'EST VOTRE CHAMBRE 
QUE VE VEUX VOIR 














er 
f LL 


[LA VoiLA MA CHAMBRE/ 
[7 ll 
| g 







NAME CRAÎNE., PETITE! 

JE VAIÏS T'ÉCHAUFFER 
DOUCEMENT/TRES 

DOUCEMENT / 






DOUCEMENT 
DOUCEMENT 

il FAUTEN SAVOURER 

CHAQUE iNSTANT/ 









LES CUISSES CHAUDES S'OUVRAIENT ETSEREFERMAIENT | |1É5 SEINS SONT 
SUR 5ES MAINS EN UN MOUVEMENT DÉJÀ SPASMODIQUE, CREME 
—;{ = = FER! 
A X MON CHÉRI/MON PETIT 

cHÉRi// 
si 





TAÏMES À, SAPRisTI/ 
HEIN! TES 7 _ŒUEL , 
DÉTA TOUTE DOiGTÉ // , 

LUBRIFIÉE / VIENS, VE VEUX 


OH/PRENDS-Moi, 








COOH!COMME iL EST MAINTENANT, | QUI/OUIITE 
ROBUSTE ET MAINTENANT] / SENS QUE ÇA 
ViRIL// VIENT! 





TES EXIGEANE, MAis d'Ai 
ENCORE DE QUOI T'EN 
DONNER/ 


AAAH/ovvvi/ 
BONHEUR!/ 


MMH/COMME TON 
SEXE EST CHAUD/ 





CE SERA DiFFiciLE, MAÏS DEMAIN SOiR MES MAÎTRES VONT À UN 
GRAND BAL, iLS NE RENTRERONT PAS AVANT L'AUBE , TU 
POURRAS ENTRER PAR LA POTERNE, JE TATENDRAI s 


LORSQUE LES DOMESTIQUES SERONT COUCHÉS | 





PU 
ZAUKX CiN® ENRI ee | Le, ! 
NTURE _ | ELU pisais œuilL ÉTAT re gi EXCGPTÉE. 
= Î | Ù 2 4 
MOUSQUETAIRE DE ° CONTINUE, 
S'ATTAQUER AUX © y L 
SOUBRETES// 





CEST LA FiLLE 
DU PATRON, ELLE SERT 
CHE2 LA COMTESSE DE 


GRETQU, 
1 CONNAIS /2/ 


NON, MAÏS J'Ai EAMENDU dé pois LA REVOIR CE SOIR, ELLE EN VAUT LA 
DIRE QUE LE COMTE EST, PEINE, 1 SAÏiS/ 
UN RUDE BRETTEUR / 4 


AH/AH/AH/ / 
SACRÈ COEUIN/ 





VoiLA LA POERNE, 
TOUTESTCALME,LE 
CAROSSE VIENT DE 
PART ÎRw RCE LE 


LPS 


S 


TK 


ovi MADAME, PALSAMBLEU// 
LA COMTESSE, QU'EST-LE DONC / 











D'UN BOND, HENRI TROUVE REFUGE 
DERRIÈRE LE LiTy 


ON PRIT EN ÉRREUR, 
ï ER LA COMTESSE, 





JE ME RÉTOLISSAIS D'ÊTRE 
DANS LE LiT DE LA BELLE NVETTE 
* [ETME voie DANS Set ip ONE 


FEMME CENT Fois PLU 
BELLE À MAL EUREUX Du 


CETTE 
MIGRAINE EST 
PASSÉE», 
coiFFEz: MOI, 
MACHÈRE / 








Vous AUssi 
MADAME LA 
COMTESSE / 





MADAME / UE VOUS 
EN SUPPLI ss 
PARDONNEZ-Moi/ 





MADAME, N'APPELEZ PAS, ÿE SUIS 

HENRI DÉ NIÈVRES, PARDONNEZ 

L'EFFROÏ OÙ JE VOUS Ai MISE ,ET 

L'ALARME QUE J'Ai DONNÉE À 
VOTRE PUDEUR 






y'Ai PRIS 

LA FiTE DANS 

LATE ENLE, Fee 
V'ÉTAIS 


MAS MONSIEUR 
QUE FAÏSIEZ- VO) JS 
DANS MON LiT/2? 





de ME  PATAIS EN DUEL À DEUX PAS, 
DU CARDINAL NOUS 
Gt FAT FÜR, dE ME SUIS RÉTROUVÉ 
ANS VOTRE MAISON, ET ENTE ENDANT 
DU BRUIT VE ME SUIS CACHÉ DAN 
ce LiT, MAÏS C'ÉTAIT VOUS, MADAME 


EH BIEN MONSIEUR, VE 
VOUS CRoiS,MaAIs UoUs 
M'AVEZ FAIT UNE JOLIE 


PEU 
ADIEU, MONSIEUR! 









MAÏs À CET INSTANT./ 


OHICE BRUIT / C'EST MONSIEUR DE 
GRETOU QUI RENTRE, COMME VÉTAIS 
SOUFFRANTE, iL NE SERA PAS RESTÉ AU BAL. 
RESTEZ LA, VOUS PARTIREZ LORSQUI 
COMTE AURA REGAGNE SES 


E LE 
APPARTEMENTS, 











POUR L'AMOUR DU CIEL, RÉPONDEZ, 
VOTRE SILENCE EST SUSPECT / 


BONSOIR, MA CHÈRE» 


COMMENT VOUS SENTEZ- 
VOUS À PRÉSENT ? 


LA COMÆSSE EUT UN FAÏIBLE GÉMISSEMENTET DÉPLAÇA 
SON CORPS, SE COULANT CONTRE LE CHEVALIER, 
COMME SI ELLE EUT ESPÉRÉ ABSORBER LE CORPS DE 
L'HOMME QUELLE CACHAÏT- 

Em J'ALLAIS 

YUSTEMENT 

M'ENDO 





ALLONS, 
BONNE NUIT, 
MA DOUCE 
AMIE / 





ee 
ND 


NS 


ù 


KW 


N 


NN 


K 
S 


SK 








FRAÎCHE ET SATINÉE DES CUISSES NUES. LA COM- 

1ESSE ESŒUISSA UNE ONDULATION LENTE ET 

D VOLUPTVEUSE, COMME EN ONT LES FEMMES ALAN- 

A GUIES QUAND LE PRÉLUDE DU PLAISIR DEVIENT j 

DANS LEURS FIBRES iNTiMES iNTOLÉRABLE Z 
TZR s 


/) 
À 





12] 











AU MÊME INSTANT, GOLANDE S'ENFONÇA PROFONDÉMENT | | SOLANDE SE LAÏSSAIT ALLER DE TOUT SON 
SOUS LES DRAPS, ELLE GLISSA LE LONG D'HENRIZIL € CORP si 
IR SE LOGER DAN MES LES FRUITS EME: AR, L 
NTS DE SA GORGE 1e SATINÉ, iL VOULUT LA RETIRER MAÏS SOLAN- 
RETIRE DE RETINT SON GESTE.- 


NE BOUGEZ PAS, iL FAUTATIENDRE.. 
ATENDRE QU'iL SOIT cOUCHÉ., & 





N 


iL SENTAITLE SOUFFLE PRÉCIPITÉ DE LA FEMME COMME | | HenRi eur LA SENSATio LES 

UNE CARESSE SUR LA WOUE- VAINCU PAR CE SUP- se EN Or 
PLICE MERVEILLEUX, HENRI SERRA LE CORPS CHAUD 

CONTRE LUI 


















NN 
NS 


N 


Pour Ouvre | |LA Are SUITE À PROIE, ATENTION, 
RÉPONSE PAS DE BRUIT / 
\ ELLE PRITLE 
VISAGE D'HEN- 
ai L'ENTRE SES 
SET 
LEMBRASA 


MAUDIT | 
PLANCHER! 








BIEN/QUE VOS TÉMOINS SOIENT PRÊTS À L'AUBE, 
VE NE PUIS CERER QUE VOUS VIVIEZ UNE 
UOURNRÉE DE PLU. 


N 


N 
D 
NN 


LA 












RAPPELEZ- VOUS, \ | L HENRI DÉCLENCHE L'ASSAUT, 
ON LE DIT RODE {| |METANTTRÉS VITE LE COMME 
BRETTEUR / D] [EN FACHEUSE POSURE- 








HOLA/BLANc-BEc! 
10 ES DÉVA NE 
FINE LAME/// 


EN RER 





LES GARDES] LES GARDES DU CARDINAL? 


FUYONS SINON C'EST L'ÉCHAFAUD 





RAAAH! MAUDIT 
CHIEN/// 








LES ALES DU MOULIN HOURNAÏENT OI /MON MARI EST ALLÉ À LA 
DANS LE VENT LÉGER DU VILLE ,QUE VOULEZ-VOUS !? 


TIN- 





QUE 10 ME CACHES, 
il S A CINQUANTE 

PISTOLES POUR ILES 
GARDES DÙ CARDINAL 


ME CHERCHENT POUR 
UN DUEL / 


LD HUM, JE Vois / TU VEUX PLUS 


QUE CINQUANTE PISTOLES/ 
soir / 




















FICHIRE/TES SENS 0 VAS ME FAÏRE 
SONT SPLENDIDES / 


QVEL 


OOOH! SE LEE ; 
HMM} 


de JOUIs /{/ 





PERDRE LATÉTE / 








JEMESENS, , 
TOUTE EXCHÉE 





82/2 


WW 








COCU A es VEtemENTs! 
HE/HEL SANS £es VÉTEMENTS 
ILNOSERA PAS ŒUITTER 

Le MOULIN 





il M 
< 


ŒUI?iL NUA 
PERSONNE ici/ 


AAAHIOH/ 


SALE GARCE! 
PUTAIN // | NOOON[// 





DES 
MousouEtaiRes? ES) 


D 


queues 2e DEUsEnENT 
UN; é 
] À MERVEILLE/ 
{ = 
D 














LES GARDES CHERCHENT 
DEUX GENTILHOMMES ŒUi , 
SE BATTAIENT EN DUEL. Voici 
POURQUOI NOTRE DÉ PART À 
ÉTÉ RETARDÉ- 


VOUS ÊTES ENRHUMÉE. ) HON/ 
MA CHÉRE, VOTRE, / HON, 
Voix ESTENROUÉE/ à 




















PEU APRÈS», | LNE ME RESTE ŒU'UNE 
CHAMBRE, Si CES DAMES 
° _ KCVEULENT LA PARTAGER ; 
BIEN SÛR, 
N'EST-CE PAS, 
MACHÈRE, 


Voici LE RELAÏS POUR LA 
NUIT, VEUILLEZ DESCENDRE 
MESPAMES / 














VENEZ MA CHÈRE, UNE BONNE 
NUIT VOUS FERA DU BIEN/ 








DÉSHAGILONS- -NOUS VITE dE SUIS Si HABIWÉE À UNE 
ÉT COUCHONS-NOUS, FEMME DE CHAMBRE, JE M, 
CH! ICHÈRE ME VOULEZ-VOUS PERDS DANS SES CORDELIÈRES, 








AÏiDEZ-: MOi 
ENCORE / 


QUE VOUS ÊTES PUDiQuE, 
NOUS SOMMES ENTRE y 
FEMMES QUE DIABLE, 








il FAT, 
FRoiD/ 


de. 


LA BARONNE SE COLLA CONTRE HENRI ,SA 
MAIN SE POSA SUR LA POITRINE DU CHEVALIER. 


OH/CHERCHEZ, CHERCHEZ, 
VOUS NE TROUEREZ RIEN, 





NON MADAME ET VE NE SAÏS JUSTE ciEL/ oi VOUS ÊTES BIEN UN 
Si VOUS DEVEZ VOUS RÉJOUIR ) HOMME, POUREUOÏ ÉTIEZ- VOUS 


OÙ VOUS PLAÏNDRE / HABILLÉ EN FEMME ? 











ÉLLE SOUPIRA, ETSES REÏNS SE CREUSÈRENT: 
LES LÈVRES D'HENRI DESCENDIRENT UUS- 
ŒU'AU RENFLEMENT DE LA GORGE y PUIS 
PLUS BAS ,DÉNUDANT THÉRÈSE- 


POUR ÉCHAPPER À ŒUOÏ/C'EST VOUS 
MONSIEUR LÉ ŒUIL RECHERCHAIT / 
CARDINAL / 


RASSUREZ-VOUS, 
PÉRSONNE 
NE VOLS. y 

REGARDE // 








LE SOUFFLE DE LA BARONNE S'ACCÉLÉRAY ELLE Lui 
PERS L'OREILLE. - 





DIEU, QUE TOUT CELA EST 
INCONVENANT | JE SUIS 
MARIÉE/ 


&) 





GiELlO ES 
INCOMPARABLE/ 


OH Qi y MON CHÉRI MON AMOUR 5 O0! OUi 
COMME CELA TA LANGUE /HOiy, DUUH/// 








MAINTENANT / 
dé PET 
LAAA! 

dY SUis/ 
H/7 
C'EST TOUT DUR/ 
@vvui/oui ! 
PLUS FORT! l 
PLUS FORT // 










AU ? 
fr. 





À 
dl 














il FAUT VOUS LEVER, 
dE VOIS LE POST iUoN 
ŒUI VIENT / 


AU DIABLE | 
LE POSTILLON 


OHIUNE JEUNE MAÏis dE SUIS UN 














OH/CHÉRI,POUR- 
ge NE PAS D PRENS 


CELUI DE 
À SEMAINE ROMANE! 


NON MADAME UNE SEMAINE 
DANS cE Eee EST Moi ŒUi 


SERAÏT MO 
BIEN» BIEN , 
MAIS GE TE CACHERAI 
DANS MON } 
CHATEAU, 











LE SURLENDEMAIN 3 PRENEZ DONC CES VOUS M'ÉBRANLEZ TRÈS CHÈRE» 
AU CHÂTEAU DE FLEURS CHEVA,, EUH/ Si L'ON REGRGNAIT VOS, } 
A 


KERDEC» MU N CHÈRE AMIE/ PARTEMENTS/ 


iL ME FAUTAU 
PLUS VITE 1ROU- 


DAMNED/ 
il FAUT QUE LE 
CORPS EXULTEm 
MAÏS LA» J'ATEIN 
MES LiMitEs/ 


AU ME 
POURFENDS 
O! 
ENTIÈRE /0H/ 




















HENRI-SENTIT 6 Vois QUE VOUS AÏIMEZ | 


LA MAÏN DU LA PROMENADE AU 
BARON lui CLAIR DE LUNENLES 
PALPER LA JOLIES CHAMBRIÉRES QUI 
CROUPE» ME MARQUENT DE LA 


COMPLAISANCE N'ONT POINT 
À SE PLAINDRE DE Moi/ 








DANS LE OÙ ALLEZ- VOUS MA BELLE? 
PARC VOUS AUEZ MIEUX iL 
PARAIT 


PALSEMBLEU/ Voici DES LOQUES BIEN 
PETITES MAIS AUMOINS DE MON 





MA DAME , J'ATTENDS DES 
EXPLICATIONS, VOTRE 
CHAMBRIÈRE ESTn ÉTAIT 


UN HOMME / QUI, 

















S 


c "TR 
C= 4 
MAÏS PERSONNE, MONSIEUR, CE 
GENTILHOMME 5€ CACHAÏT DES 
GARDES / 
e N 


iLN'Y A POINT DE 
GARDES ici, VOUS 
M'AVEZ TROMPÉ 


JE\OUS, | 
cHATIERAIS// 





OH MON cHéRi/ MON CHÉRI, COMME TO ÉLARE BIEN 
ES FORT, VAS VITE, PRENDS Moi, TES CUISSES / 
PRENDS TA FEMME / 


OOOH!TES 


PLUS DUR ŒU'AVANT/ 
OUVVI/ COMME ÇA! 
CONTINUE / 
GARG! 








OHMON CHÉRi, JE NE SAVAS, 
PAS, COMME TU ES ARDENT/ 
CPR 


A0 ME BATTRE PAR 


S'ilTE PL 


JET TROMPÉRAIS ENCORE, 
FLE FaUt MON AMOR Dee, y 
7 \ THÉRÉSE 





HENRI EST AU BORD 

DE LAMER, il S'EMBARE 

SUR UN BATEAU ,, ET 3 Rrouve 
LE COMTE DE GRETOU ŒÙi PART 
AUSSI POUR L'ANGLETERRE.- 





PLUS TARD, ALORS ON ME RECHERCHE, 

ŒUUNE TEMPÊTE A J'AI TUE UN HOMME DU 
‘ABAT AVEC CARDI NA IAE VOUS 
i ÊME; 





UE FUIS COMME VOUS | BIEN,JE VOUS REMERGIE, 
MAIS DE SUIS VOUS ÊTES UN VRAÏ GENTIL- 
1OUYSOURS À Vos HOMME" DÉS QUE NOUS 
RDRES/ SÉRONS À TRE s'il Vous 
(T / 


LS 











LAÏSSEZ- Moi TE 
SUIS ÉPUISÉ” , 
SAUVEZ- VOUS! 





RESEZ ALLONGÉ.,NE CRAÎGNEZ RIEN, VOTRE 
AMi VA BIEN, iL EST SEULEMENT ÉPUISÉ / 


ENCORE UN 
EFFORT/ 
NOUS SOMMES 

SALVÉS / 


UE SUIS SUZANNE DE CRESOLLES, ÉTS-VOUS PARENT | JE SUIS SA SOEUR, 
VOUS AVE2 ÉTÉ TROUVÉS PAR MES DU COMTE PE VOUS LE CONNAISSEZ ; 
GENS, ÉPUISÉS SUR LA GRÈVE. CRESOLLE 5 7/ 





NOUS SOMMES AMis ET | J6 L'Ai FAiT PRÉVENIR UE NOUS AVIONS LE COMÉ DE 
AOUS DEUX MOUSQUE- GRETOU ici , EXCUSEZ- Moi, J'IGNORAÏS VOTRE AMITIÉ ET 
TAÎRES / VOUS N'AVIEZ AUCUN PAPIER SUR VOUS / 








CHEVALIER VOUS ME METIEZ DANS LE PLUS CRUEL EMBARRAS MA FEMME 7 
DE MAVIE, JE DEVRAIS TOUJOURS DÉSIRER VOUS TUER, ET 
POURTANT J'Ai ENVIE. DE VOUS SÉRRÉR SÛR MON COEUR , CAR 


CÊTIE NUIT VOUS M'AVÉZ SAUVÉ/ 


JOLANDE EST MA 

SOEUR, RACONEZ2- 

Moi PLUSIÉT CELA 
EN DÉTAIL 











QUE JE VOUS Ai SAUVÉ N'EFFACE PAS L'OFFENSE QUE VOUS 
CROSEZ AVOIR SUBIE DEMA PART, VOTRE FEMME EST 
iNNO / 



















HENRI NARRA SON AVENTURE EN PASSANT SOUS 
SILENCE SON ÉMOI DANS LES BRAS DE UOLANDE, 
ILSE SENTAIT SOULAGÉ. CÉUE:Ci ÉTAIT LIBRE, 
iL POUVAIT L'AÏMER- 


 ÊT APRÈS AVOIR ENFiLÉ LES FRUS- 
QUES DU BARON, J'AI GAGNÉ LE PORT 
LÉ PLUS PROCHE- 





ENFIN,LES QUELQUES 
MINUTES PASSÉES 
AVEC VOTRE. SOEUR 
ONT SUFFI À EN- 
FLAMMER MON 
COEUR! 





LAisSEZ-Moi VOUS REGARDEZ, NIËVRES, QUE JE 
Vois Si VOUS CONVIENDREZ COMME BEAU FRÈRE 








UE VOUS REMERCIE POUR 


PLUS TARD» 
VOTRE BONE, MADAME, ET 


AUSSI POUR VOTRE BEAUTÉ ! 





MAÏS DITES-Moi, SANS ÊTRE INDISCRET,VE 
ME SUIS ÉVEILLÉ NU DANS CE LiT,QUi ? 





VOUS GRELONTIEZ, JE NE 
POUVAIS VOUS LAÏSSER AVEC DES 
VÉTEMENTS MOUILLÉS, MA $ER- 
VANÉ ET Moi, NOUS 





LA MAIN DE GRETOU SE. GLiSSA SOUS LA ROBE. 
HOUCHA UN GENOU POLI COMME UN GALET, PUIS 
UN SECOND GENOU QUi S'ÉCARTA LENTEMÉNT 
DU PREMIER LES CUISSES SE RAIDIRENT, LES 
JAMBES SE MIRENT À TRÉMBLER DOUCEMENT 


VOUS AVEZ DE L'AVANCE SUR 
Moi, PÉRMETSEZ QUE TE 
ME RATRAPE | 


L 
L 


5€ RETOURNA CONTRE ELLE, ET D'EMBLÉE RELEVA 
UUPE, DÉCOUVRANT UN VENTRE JUVÉNIL VERS 
QUEL IL TENDIT SES LÉVRES BRÜLAMES. 


LES PLUS BELLES ROBES SONT PORTÉES 
POUR ÊTRE RETIRÉES, MA CHÈRE / 








de PEUX. RESITIER À 

OUT: SAUF À LA 
LÉ ATIAR- € La iON / 
DÉRENT ONCVEMENT! 


OHICOME, VOUS AVEZ. 
LA FORCE DU 
TAUREAU / 


CH 'SUZANNE: JISERREZ 
SÉRREZ PLUS FORT/ 





COMTE! 
VE JOUIS/ 


AAAOoovuvif/ 





MADAME, EXCUSEZ- MOI DE VENIR 
À PAREILLE HEURE, MAIS JE 


ee À L'INSTANT UN NEse 


A SOEUR M'iNDI@! 


QUANT QUE 
Loue GRETQU A ÉTÉ RELEUIL 
neeA ALA SAVE D'UN 


LiAd 


QAVETTE MA CHÈRE, POUVEZ: VOUS 
PRÉPARER MES BAGAGES / 


MERCI DE VOTRE OBLIGEANCE MONSIEUR 
OHIVE VOIS QUE VOUS ÊTES MOUSQUÉTAIRE, 
A-TON DES NOUVELES DE MONSIEUR 

DE NIËVRES ? 





C'EST EN NORMANDIE, J'Ai UNE 
VOITURE, NOUS POURRONS NOUS 3 


RENDRE DEMAIN / 


AUCUNE MADAME, DEPUIS 
CE MAUDIT DUEL/ 








VE VOUS RECONNAÏS \ ©H/PAUVRE MONSIEUR DE NIÈVRES 
TOUT CELA À CAUSE DE Moi / 





DOUCEMENT MA BELLE, LAÏSSEZ- 

LA cs PLEURS, iL FAUT SOURIRE À 

À VIE, N'AS-TU PAS COMPRIS ŒUE 
A MAÎTRESSE AUSSiy, 











ALLEZ VITE, MAÎTRE DEAN », SANS 
NOUS VERSER DANS LE FOSÉ/ 














VOUS ici/OÙ EST MON. 
FRÈRE , COMMENT VA-TiL7 






MA SOEUR 

NE PARLAIT PAS DE Toi Ë 
DANS SA MiSsiE- SUR || 
MON COEUR HENRI QUELLE 





VOIE DE TE REVOIR! 


.… €H/céci EST PLUS 
ŒU'UN REMERCIEMENT, 

S OUVE ME 

TROMPE/ 


f | Os 
4 2 
A 
7 AE » 
J 4 
b W 
A 








LE COMTE EST DANS SA CHAM- 
BRE, VENEZ VOUS COMPREN- 
DREZ POURŒUOI 





MON AMI | MA MIE,HEUREUX 
VOUS ÊTES ] DE TE REVOIR ici, 
SAUF / UE TE PRÉSENTE 
L'HOMME QUI M'A 
SAUVÉ LA VIE LORS, DE 
cé NAUFRAGE / 












7 

















Ainsi VOUS VOUS. 
AÏMEZ, VOILA POURQUOI 
HENRI ME DISAIT QUE, 
UE COMPRENDRAIS/ 
FORT BIEN SOEURETTE» 









N 
MAIS NE L'ÉPUISE 
AS TROP / 











HENRI RACONTE À JOLANDE SA FUITE, DÉGUISÉ EN FEMME, JE SUIS HEUREUSE ŒUE MON 

CE QUI FIT FORT RIRE LA JEUNE FiLLE, PUIS LEUR TRAVERSÉE FRÈRE NE VOUS A PAS TL, OUT 

MOUEMENTÉE », ENFIN, LE NAUFRAGE- AUTANT QUE dE SUIS HEUREUSE 
< DE LE REVOIR EN VIE / 













DD. | 
ce > md. 


| 








JOLANDE ,, MA DAME, M'AIMEZ- 
VOUS UN PEU ? 


BEAUCOUP, HENRI, 
BEAUCOUP. 





«1 LA NUIT EST TOMBÉE NON D'UN 
"@ SUR LE CHATEAU. | CHEN? 
(2 


VAS MEN, SUROLÉE/ 
REVEMANDER/ 





OH! ÇA PIQUE/ RAAAH! Le PLAisiR 
MAÏS C'EST BON/ DEVIENT INTENSE BONNE NUIT À 50! 
Hi! ET OTAL/ LES GÉMISSEMENTS D'AMOUR ET 


N FRÈRE SURPREND 
ENMREBAILLE LA PORTE 


AH!oui cHÉRi/ 

PLUS FORT, PLUS 

PROFOND» 
JAIME 


COCH. 
C'EX BON/ 








ET BIEN FILLETE,cE N'EST 
PAS BIEN D'ÉSPIONNER 
LES AUTRES! 


UNE Fois LA PORTE REFERMÉE SUR EUX, HENRI SURPRIT 
UN SOURIRE NARQUOIS SUR LES LÈVRES DE LA JEUNE FILLE- 
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RuRoLol PLEURES-TU ? AUJOURD HU Î OH/MONSIEUR y 
UT LE MONDE EST HEUREUX, TA UN DE CRÉSOLLES 
MAIRES MONSIEUR DE NIÈVRES, 
TON MAÎTRE ET MA SOEUR 
{OUT LE MONDE RiT/ 





RESOUES. GLISSA UNE MAIN GAÏLLARDE SOUS LE COTILLON 2 2 MONSIEUR LE LCOME/ 
À 4 


DE LA BELLE, Qui En SOUS LA CARESSE PRÉCISE. ÉCPNÉEHER Te 





I'FAUTQUE JALE DÉSHABILLER MADAME, CROÏS-TU RÉELLEMENT QUE TA MAÎTRESSE Ai 
ELLE Doit AMENDRE SA ROBÉ DE NUIT/ BÉSOIN D'ONE (HateReRe, se 
> MON ANGE 








HENRI À DÉSHABILLER UOLANDE, QUI NUE SURLE LIT, | 
LE REGARDE SEDÉVÉTIR 


MA NUDITÉ SEMBLE 
1 TROUBLER! HMM/ 








L'EMBRASER SUR TOUT LE CORPS, S'ATTARDANT 
ARLE NID MOUSSU bi EXHALAÏT UN PROFOND 
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k S'ALLONGE COMRE ELE ET COMMENCE À 


JE NETE SAVAiS MA foi, JE NE ME 
PAS AUSSI BIEN PLAIN PAS/ 
MONTÉ / 





BSOLANDE ÉLARTELA LES JAMBES ET EN 
GÉMISSANT DE PLAISIR, 


GOOH!INSISTE UN PEU / 
PLUS SUR LE cLORIS/ 
OUI /COMME SA 7 

C'EST MIEUX / 








peur PENERAT DOUCEMENT DANS LA GAÏNE' 

LANTE, DÉFLORANT LA VIRGINITÉ DE LA BELLE 
MÈRE. QUi SE CANBRA FOUR MIEUX SENTIR 
CETTE ÉPÉÉ ENFLAMMÉE- 


Je. FENS L BICREMENT BIEN, ae VIS 


10 FAis L'AMOUR 
DM ON De J'POURRAIS FAIRE 
AÛTRE MENT / 








COQUINE/ DE SUZANNE, 

D'OÙ TIENS-TU MON CHER I: / 
CELA/ PAR L'ENTRE 

ÉALLEENT 
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ETMOI , CE N'EST RIEN, MON AMOUR,, HENRI FORÇA JOLANDE À REPRENDRE 
SON OUVRÂGE.- 


T 
@ui f'Ai PONI J'AIME- MAiS HÉLAS JE N'Ai 
POUR ŒLA/ PAS PU Voir cE ŒU'iL FALLAIT 
FAIRE APRÈS / CONNUE, MA MIE, 
a) ON VERRA BIEN 











L'ESTAINSI, @U'UNE NUIT DÉÉ, LES DESTINÉES DE TROÏS COMPAGNONS, PRIRENT LE COURS ŒU'LS 
AVAIENT PARFAHEMENT ESCOMPTÉS 








POUSSE CHÉRi’ UH/UH/ OVi/OLi/COMME ! L'Esr L'EFFET 
POUSSE /OH ! UOUH /// JCONTINLE/  / FEM C DE LA ROSÉ: 
N OUVVI / É 1 / NOCÂURNE 
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Collection « LES GRANDS ILLUSTRATEURS » 
VIRGIL FINLAY (le maitre de l'illustration de S.F.) 
HEROUARD (illustrations pour l'HEPTAMERON de la reine de Navarre) 


Collection « HEROINES BD » 

PHYLLIS - Stanton (bande dessinée Sado-maso) 

KAGEENA - Eneg (bande dessinée Sado-maso) (vente interdite aux mineurs) 
BLONDETTA - Eneg, Stan, Glen (bande dessinée Sado-maso) 


Collection « DOCUMENTS :S’ » 
Sexy ce roman noir (une étude richement illustrée sur le roman policier sexy) 
SEX-STARS (Pour les spécialistes — et amateurs — de vedettes dénudées de l'écran) 
GIFFEY René : FREDAINES - humour libertin ! 
LIBERTINAGE - humour léger rétro ! 
CUIR & PEAU - Illustrations sado ! 
SANS GENE - (à paraitre) 
HEROUARD C.: CHRONIQUES GALANTES (illustrations érotiques) 
DIVINITE DES CORPS 
MILLIERE Maurice : CRAVACHE ET FANFRELUCHES 
BISHOP : Maitre es « BONDAGE » 


Collection « PULPS » 
Quatre illustrateurs de PULPS (Finlay, Lawrence, Bok 


et un Alex RAYMOND quelque peu coquin ! !) 


HORS COLLECTION 
LE COQ D'OR - un merveilieux conte de POUCHKINE illustré par Bilibine en couleurs - Très beau ! 





LIBRAIRIE DEESSE 6 rue Emile ALLEZ 75017 PARIS 











